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« Pour former aux agricultures urbaines »




Deux points centraux dans la réflexion à conduire sur le 
sujet de la formation et des métiers autour des 
agricultures urbaines :


Point 1 : la formation des enseignants qui vont former les 
étudiants à exercer les métiers des agricultures urbaines.



Point 2 : les types et des contenus de formation à 
dispenser pour professionnaliser dans le secteur des 
agricultures urbaines.


Avril 2017, Sortie avec les étudiants de 4ème année de l’école nationale supérieure de paysage (Versailles et Marseille) – Zone des 15 sols, commune de Blagnac (31)




Point 1. La formation des enseignants 

« Former les formants avant même de penser à former »


Lors des journées nationales de 
l’agriculture urbaine qui se sont 
déroulées à Lyon les 15 et 16 juin 
2 017 n o u s a v o n s d i s c u t é 
d ’ a g r i c u l t u r e u r b a i n e , d e 
formation et de métiers. Nous y 
avons parlé de contenus de 
formation, en revanche jamais 
abordé la problématique de la 
formation des formants.


Si penser à former c’est penser à bâtir 
un projet pédagogique avec des 
m o d u l e s d e f o r m a t i o n p o u r 
professionnaliser, il est impératif de 
penser à former les formants avant 
même de penser à former. 



Sans enseignants bien formés aux 
agricultures urbaines, il n’y aura pas 
de bonnes formations, solide dans les 
contenus.


Extrait du programme




La première piste est celle de la formation 
initiale des enseignants et celle des écoles de 
formation qu’il s’agisse :

-  des écoles supérieures du professorat et de 

l'éducation pour le ministère de l’éducation 
nationale,


-  ou de l’école nationale supérieure de formation 
de l’enseignement agricole pour le ministère de 
l’agriculture,


 

Ce sont des écoles qui forment aux métiers du 
professorat, de l'éducation et de la formation et 
qui proposent aux étudiants un parcours en 
quatre semestres qui permet la validation d'un 
diplôme national de master : le master métiers 
de l'enseignement, de l'éducation et de la 
formation (MEEF, MEEFA).

 

C’est précisément dans ce parcours de formation 
et dans les registres disciplinaires qu’il est 
possible d’agir et de former aux agricultures 
urbaines, sinon au moins de sensibiliser pour 
générer l’accroche et l’intérêt.


Comment former les 
enseignants aux agricultures 
urbaines ?




La seconde piste (qui peut s’inscrire dans la continuité de l’accroche et de l’intérêt suscité en 
formation initiale) est celle de la formation continue qui permet à l’enseignant (et 
à tout actif en règle générale) d'acquérir à tout moment dans son parcours 
professionnel des savoirs et savoir-faire renouvelés, actuels et actualisés 
nécessaires à l'exercice de son métier.

 

Cette formation continue des formants aux agricultures urbaines peut 
s’appuyer sur :


1. le suivi de modules de formation spécifique 
(qu’il reste d’ailleurs à créer – l’offre de formation 
continue en agriculture urbaine reste à ce jour peu 
développée – il y a peut être là l’occasion de projet 
de formation spécifique à monter et à proposer, Cf. 
les Centres de Formation Professionnelle et de 
Promotion Agricole (CFPPA, formations courtes) 
qui peuvent se positionner)


Comment former les enseignants aux 
agricultures urbaines ?


Planning	du	module	«	agricultures	urbaines	»,	ENSAT	/	ENSFEA	



2. la réalisation d’un ou plusieurs stages en milieu 
professionnel, auprès d’agriculteurs urbains pour 
apprendre de nouvelles techniques de culture (auprès 
d’agriculteurs urbains 2.0) mais aussi pour perfectionner 
celles que l’on connaît déjà (auprès d’agriculteurs 
traditionnels par exemple maraichers en ville). C’est alors 
là l’occasion d’une formation en immersion, très pratico-
pratique qui engage l’enseignant sur le terrain, qui lui 
permet de situer l’acquisition de savoirs techniques au 
plus près des réalités territoriales et des acteurs 
agriculteurs urbains impliqués, aussi d’organiser et de 
générer son propre réseau de collaboration.


« S’appuyer sur l’expérience de terrain c’est parvenir à 
former au plus juste des besoins »


Par ailleurs la réalisation de stages en milieu professionnel pour se former à former est une véritable 
occasion d’impliquer les autres, professionnels des agricultures urbaines dans le dispositif de 
formation. Ils ont un rôle à tenir et à jouer dans la construction du dispositif de formation et de 
professionnalisation à déployer pour former les étudiants aux métiers des agricultures urbaines.



Pour proposer un dispositif de formation et de professionnalisation solide aux étudiants il faut avoir 
su créer au préalable une équipe de formation qui joue avec les partenariats, articule de cette 
manière des compétences diverses et métissées  : théoriques, techniques, pratiques, une équipe 
qui sort de la question disciplinaire et qui organise la transdisciplinarité.




Point 2. Les types et des contenus de formation à dispenser

« Faire attention au risque de l’hypra concurrence générée par 
cette tendance à appréhender les agricultures urbaines presque 
exclusivement sous l’angle de l’innovation technique et 
technologique. »


La problématique (ou le risque) de l’appréhension des agricultures urbaines sous 
l’angle exclusif de l’innovation technique n’est pas à négliger.



Rappelons qu’il n’y a pas une mais plusieurs agricultureS urbaineS. Il ne faut pas limiter l’agriculture 
urbaine au développement de dispositifs innovants de culture comme l’hydroponie, l’aquaponie, 
l’aéroponie, des installations de jardins potagers sur les toits, dans les sous sols, ou la construction de 
fermes verticales et de micros fermes.



Considérer que l’agriculture urbaine c’est uniquement le développement d’une 
agriculture 2.0 en ville, c’est alors diriger, orienter l'entrepreneuriat en agriculture 
urbaine sur une voie où tous les porteurs de projets ne trouveront pas satisfaction, 
pire même mettront en danger, par le développement de l’hypra concurrence, les 
pionniers déjà installés.


De la même façon ces agricultures urbaines ne propose pas qu’un service productif et 
nourricier visant une autosuffisance alimentaire, à mon avis utopique. Elles offrent aussi 
un service social quand elles permettent de créer du lien et de l’interconnaissance, un 
service d’aménagement quand elles permettent de retravailler la planification des 
territoires et permet le développement de la ville, un service paysager quand elle permet 
de re-fabriquer l’esthétique des espaces urbanisés, un service environnemental, 
pédagogique, etc.




Il faut alors bien garder à l’esprit la multiplicité des formes dans le cadre du 
dispositif de formation et de professionnalisation à monter.



-  AU innovantes quand il s’agit d’installer par exemple des jardins verticaux 

aéroponiques sur un parking de supermarché,


-  AU plus traditionnelles, par exemple maraichère de 
pleine terre dans les enclaves foncières non 
artificialisés des grandes métropoles ou dans les 
périphéries des grandes villes.


Hypermarché	Carrefour	de	Sainte-Geneviève	des	Bois	(Essonne)	
Potager	hors	sol,	Agripolis	

Zone	maraichère	des	15	sols,	Blagnac	(Haute-Garonne)	



C’est sur la diversité des formes d’agriculture urbaine et sur la multiplicité des 
services offerts que doivent se construire les modules de formation et les ressources 
pour favoriser un entrepreneuriat dynamique en agriculture urbaine qui ne conduira pas 
au développement sectoriel et à l’hypra concurrence.


« Il faut impérativement parvenir à diversifier au 
maximum l’offre de formation »


« Il faut sortir des filières de formations classiques et 
s’affranchir de la spécialisation ».


«  Il faut pouvoir insérer les agricultures urbaines dans de 
nouvelles filières de formations pour développer des formes de 
professionnalisation nouvelles et pouvoir les convoquer au 
service de nouveaux métiers, n’excluant pas la combinaison de 
plusieurs types de compétences par exemple agronomiques et 
paysagères pour créer des métiers encore aujourd’hui 
inexistants ».


Progressivité d’insertion :

Dans un 1er temps : Par la création de modules spécifiques à 
insérer dans le dispositif de formation

Dans un 2ème temps : Par la création d’une formation et d’une 
diplôme spécifique (licence professionnelle agricultures 
urbaines ? à plusieurs thématiques, différents modules, divers 
intervenants : avec des agriculteurs ? Insertion de la 
profession dans la formation, structuration, sensibilisation, 
réseau collectif à construire) à rôle des établissements 
agricoles ? 


1.  Dans ces contenus



Ne pas cantonner les AU au seul 
registre agronomique et ne pas les 
adresser exclusivement aux écoles 
d’ingénieurs agronomes.



Faire entrer le sujet des AU dans 
d’autres formations : en architecture 
(agri-urbanisme), en aménagement 
(projet ag ri -urbain), en paysage 
(esthétique agricole), en animation/
communication (accompagnement des 
municipalités dans le développement de 
parc agricole), en santé (qualité des 
produits), en restauration (goût), en 
management (accompagnement des 
porteurs de projets)




« Il faut impérativement parvenir à diversifier au 
maximum l’offre de formation »


2. Dans ces formes



L’offre de formation à distance et 
ouverte à tous (FOAD) est une 
possibilité de diversification et 
d’accès à un plus large public.



«   M a s s i v e  o p e n  o n l i n e 
course” (MOOC) : dispositif de 
formation dématérialisée capable 
d'accueillir un grand nombre de 
participants qui sont dispersés 
g é o g r a p h i q u e m e n t  e t  q u i 
communiquent uniquement par 
internet.


«  Il faut pouvoir envisager de développer la 
formation aux agricultures urbaines ailleurs que 
dans la formation en présentiel »


Cf. Réseau Agriville

http://reseau-agriville.com/






« Ce n’est pas la formation qui doit conduire aux métiers mais c’est bien le 
repérage de la diversité des métiers possibles et des compétences à acquérir 

qui doit venir générer l’offre de formation, dans un logique de bottom-up » 


Communication présentée le 14 juillet 2017 dans le cadre de l’école d’été AU de Bruxelles (Belgique)
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